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génie luinaiie en nême ie s aussi com 
bi>en le génie le plus nste,-leplus lucide le
plus puissant est arrèt" s'il n'a-pas 'avari-
tage t'Piitpériiantation;'je rappellerai

qu'à une époque bien rapprochée dC nous,
Newton, ce grand homme qui par là calcul
etle raisonnement découvrait les lois qui re-
tiennent les astres dans l'espace et les font

!e mouvoir avec une si admirablerégularité,
ignorait la composition le P'ea;;mais il avait
déclaré que sa propiýété de réfracter les
rayons solaires devait faire présumer que
cëtte substance était'ou renferiiï un com-
bustible! Les découvertes de Lavoisier, de
Fourcroy,.de Va'rupelin, de Cavendish, qui
de 17S0 à 85, décomposèrent -de l'eau. et
la recarmposòii de l toùtes pièees, vinrent
établir l'exactitude de l'hypothèse de New-
ton puisqu'ils déinontrðrénlpar~ uñé double

preuvé que l'eau se 'cornpose~du gaz hydro-
gène, l'un des corps les plul combu'stibles
de la nature et du gaz oxigerie dont le rôle
principal est d'entretenir la- 'ie et la coin-
bustion !

L'ypothése dé Ne-tori nousi donne la
mesure de la puissance dle l'esprit humairn,
les découvertes des liziiistes dont j'ai cité
les noms nous montrent ce que-peut 'espé-
rer ausi l'esprit humain armé êds moyens
d'intrmge'r les secrets dela création par
lczpérience et le calcul.:

Avant -d'éntr'er àani'le -développement
de la sciencechlmique' dont je devrai vous
faire l'exposé dans le couis de nos leçons
je vous dois un court résumé de son histoire
Ct pour terminer notre sépemière séance
lrnuméêration de scéiippliPations utiles.

Si les anciens, dèslih'lus haute nittiqité,
connaissient une feule de propriétés des
corps qu'ils appliquaienià des iiagutilcã,
ce n'est que vers le liuitirr i'sièclé de notre
ère qu'on trouve quelques notions exactes
sur état des cniíàissances- chirmincs.
C'est vers ce temâ'aqïed'écut le célèbre
Geber forildtèur'dd i'êécle , es chimistes:
sribes clui recleréhaibhia ,om'me los alèhsi-
mistes plus rmodernes dont ja 'aoufi- paÏlé,
la pierre phmilbsohçale.'e'st à c'ette'éjue

P peu ruts qu'on 'attiibue la dëcýôËÈi-ï de
'art de.r diÉtillati6n donftjev'o'sehettiéri-

drai assez longuemeiai das Pn du nos
prochaines leçonas. :Les arabes la'culti-'
"aient åseuls alors. fluaszès, Avicedne,-
Mesne, ;Averri' ont, laissé des .nir s
rQbrs. - .-. :..

Les connaissances chimiques -des: arabes.
pénérèrent en' Eairop dans le 'douzième
saele... Les 'maures dl'Espàgne les"appor..
terent d'¼friqud iif150.'?Le- mrioineé n-
glaieflgér flacorr (vers 1230) 'est le-pre-:
mier chimiste qu'e les 'ehrétiens-d'Oceident
aient ci. .' Oa tiôuve 'danuses'ouvragès
Pindication d'une faile de procédés'dont la
dcuerte a été regardéè longtemi-~c'dmire

d'origine moderne. . La poudre à canon y
est décrite daris sa composition' sous forme
émigratique et dans :ses effets avec .une
grande exagération.

Albert de Boîstadt, né en Souabe ci 1205
a lais'd une réputation égale presque à celle
de Bacon sous le nom- d'Albert-le-Grand.

Arnauld de Villeneuve et Râynond Zul'e
son élève s'illustrent par les progrès qu'ils
ont fait faire à'la sienne. Jean de Meumnj,
auteur du roisrati de la .Rose, Pun des plus
anciens nonùuaents de la langue fiaiçaise,
était un aléhimiste de grande'célébrité. 1l
vivait nu commencemant du 'quinzième
siècle en mêtte tems que Paracelse dont je,
vous ai parlé déjà, que Riplée, que' Basile
Valentin.

Après eux la secte des "philosophali'

tes " c'est-à-dire de ceux qui recherchaient
la pierre philosople''ace peu à' peí.
Leurs successeurs fùrent Van 1Helmont,
Cassius, Libàvius, Glauber,'Agricôla, Palis-
sy entrèrent dans une voie meilleure et eîi-
richirent la science de produits nouveaux
et utiles.

Dès 1630 Jeari Roy, médecin du Péri-
gord recoinut que l'aignientation du poids
des métaux comibustibles calcinés ati con-
tact de l'air tenait au " mesTange de l'air
esp)aissi.1

.Nicolas Lefèbvre fut le premier profes-
seur de chimie en France'; il enseignait au

jardin des plantes sous Louis 'JV. Glazer
et Lêmery lui auccédèrent et s'acquérirer î
de la célébrité.

Après Humberg qui vécut dans le mime
teis vinrént Becher puis Stahl (d'Anspach)
qui s'acquit -une juste renommée par ra
théorie du " phlogisiique" qui quoique fausse
était un progrès par la portée qu'elle eut ét
qu'elle irmprima à d'autres hypothèses que
l'expérience vint appuyer. ý , . - '

Scheele, né à Stralsund en.1742 ; Priesi-
ley, né dans le Yorkshire en·1733 et surtout
Lavoisier dont le preraier mémoire paruat
en 1770,' renouvelèrent la chimie.ver la fin.
du siècle dernier. ; C'est à Priestley 'qu'est
due la découverte de l'oxigéne ; mais c'est
à l'illustre et infortuné Lavoisier que re-
vient l'honneur d'avoir démontré l'iimense
importance de ce corps, et d'avoir détrôré
le phlogistique. -C'est lui slu<on doit rega-
der'coimeý le, véritable'auteur de labelle
nomenclature: dont la France a doté, le
monde savant. .' *

Guyton Morveau, Geoffroy, groust, Ber-.
thollet, Fourcroy ont contribué à la gloire de
l'école ýfrançaise :s justement célèbre et5à
l'avancement de la science. - , 7 .

, Dalton,: Davy, Faraday. et une.. foule
d'autres.ont aussi contribué à -la gloire-de-
F'Angleterre; C'est7aU prpmier qu'est die-
lFidée du système atomique; c'est le secorid,
qui a fait connaître-à l'aide de la pile vol-'.

taïque un si grand nombre de corps'aimples
nòuveaux, entre autres le potassium et* le
sodium, singuliers métaux qui s'enflamineni
!orsqu'on les projette à la surface de leau.

Les allemands WVenzel et Richterjctèrent
de 1777 à 1792 les premières bases' de la.
théorie des équivalents.

Enfin les découvertes de MM. Liebig,
Gustave, Rosé Va:hler et surtout de 'illustre
Berzelius ci Suède ont notablement. aug-
menté les domaines de la science et.Flont
portée avec les Pelouze, les :Orfila,. les
Stdnard, les Dumas en France, les. Thom-
son, le Gralam, en Angleterre,.les Haro
dans l'Amérique au degré de perfectionne-
rnent qu'elle a atteint nujourd'hni. et qui
pourtant Promet tant de découvertes inté-
ressantes et utiles pour l'avenir.

Api-è avoir cité les hommes à qui .la
science est redevable de ses progrets, il
cônvient d'énumérer les applications prin-
cipales pour lesquels les arts et l'humanité
sont redevables à la science ; cela
nous démontrera. que l'utilité de son étude
n'est restreinte à aucune classe particulière
des mémbres de la société, mais que fous
sans excepltion en peuvent retirer quelquo
avantage ou satist'aire une noble curiosité.

L'admirateur de la nature découvre tous
les-jours à l'aide de la chimie, do nouveaux
sujets d'étude, d'étonnement; d'adoration
pour l'auteur de 'toutes choses. Les ob-
jets les plus petits, les plus négligés, lui
apparaissent tout à'coup^sous un jour nou-
veau plein d'intérèt. Des animalcules iii-
visibles ne sont plus des > accidents inutiles
du inexplicables - dans la création ; mais
des ouvriers innombrables obéissant à .une
volonté suprême pour accomplir une oeuvre
merveilleuse que le génie de l'honune accu-
mulé d'âge.en 'àgo et à.jamaiti ne -saurait
comprendre toute entière bien-que de jour
en jour il en lise quelque page nouvelle.
C'estla chimie qui a montré à l'homme
que des amas énormes do, minorai de. fer
accumulés pendait des siècles ne sont que
les carapaces de :petits êtres animés jadis
et vivant au milieu des courants d'çau qui
les entrainent clans le sol pour le féconder.
C'est elle qui explique au physiologitea lo
phénomène de la respiration et qui lui mon-
tre comment.par une admirable loi de, lat-
mosphére qui.nous entoure, ales poumons,
véritable fournaise où, se brûle; du harbon
comme dans ls poêles.de nos demeures,
y trouvent plus de chaleur, en hiverqu'en
ét. pour compenser cell que perd le corps
himain:en'flusgrande abondance dans la
première de - cessaisons.- Cest..lachimie
qui suit; pas à pas daris 'air, lana, 1eau,
dans la terre: darisles plantes les substan-
ces>les fluides presqu'insaislssables .qui
iservent à -la nourriture,- à-la charpete, .àla
vie,- à laforce des, animaux. Oest-cetto


